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> Intervenants 

Ludivine Bantigny est Maîtresse de conférences en histoire contemporaine à l’Université de Rouen. Ses re-
cherches portent sur les engagements politiques et la conscience historique au XXe siècle. Dans son dernier 
ouvrage, 1968. De grands soirs en petits matins (Seuil, 2018), l’auteure revient sur le tournant historique de 1968, 
en prenant en considération les différents acteurs sociaux et politiques de la société française. 

Benjamin Stora est Professeur émérite des universités et, depuis 2014, Président du Conseil d’orientation du 
Musée national de l’histoire de l’immigration. Ses recherches portent sur l’histoire du Maghreb contemporain 
(XIXème et XXème siècles), les guerres de décolonisations, et l’histoire de l’immigration maghrébine en Europe. 
Son dernier ouvrage, 68, et après. Les héritages égarés (Stock, 2018), livre le témoignage d’une époque vécue à 
la première personne.

Tewfik Allal est militant associatif, ancien membre de l’équipe des Cahiers de mai (1968-1974) et coordinateur 
de l’Association du Manifeste des Libertés (AML). Il est coauteur de Situations migratoires. La fonction miroir 
(éd. Galilée, 1977), étude critique des dynamiques internes au capitalisme, producteur de figures de précarité et 
de marginalité, telles que les travailleurs immigrés.  
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MAI 1968 ET LES IMMIGRÉS 

Contrairement à l’idée selon laquelle les immigrés seraient restés en retrait pendant les journées 
de Mai 1968, le rôle joué par les travailleurs étrangers au sein du mouvement social a été significa-
tif. Ils participent activement aux événements politiques et affirment ouvertement leur position au 
sein de la classe ouvrière et de la société française.

> Sous les pavés… l’usine

« La barricade ferme la rue mais ouvre la voie », proclamait une célèbre expression des journées de Mai 1968. 
Moment charnière de l’histoire française au XXe siècle, Mai 1968 a sûrement ouvert la voie à de profonds chan-
gements dans le monde culturel et politique ainsi que dans l’ensemble de la société. Pourtant cette date ne fait 
pas consensus. Les conflits touchant à la mémoire de Mai 1968 séparent encore ceux qui relèguent ces événe-
ments au domaine du « psychodrame » - selon l’expression du sociologue et politologue Raymond Aron - et 
ceux qui les interprètent comme le début d’un moment révolutionnaire. Plus largement c’est la mémoire du Mai 
1968 des usines et des luttes syndicales qui reste encore souvent occultée par l’image iconique de la « révolte 
estudiantine » incarnée par Daniel Cohn-Bendit.
Le mouvement engagé par les étudiants déclenche en effet une vague massive de grèves au sein du monde du 
travail. Protagoniste du grand essor de la production industrielle française depuis la fin de la Deuxième Guerre 
mondiale, le monde ouvrier était resté relativement à l’écart des bénéfices matériels de la croissance écono-
mique des « Trente Glorieuses ». Les ouvriers revendiquent aussi une plus large démocratie au sein des usines. 
Avec la négociation d’augmentations salariales et la création des sections syndicales d’entreprise, les accords 
de Grenelle (25-26 mai 1968) permettent partiellement de résoudre l’impasse politique.

> La prise de parole : les immigrés dans le mouvement social

Représentant en 1968 14,9% de la population ouvrière du pays, les travailleurs immigrés sont présents lors des 
différentes phases du mouvement et participent de façon plus ou moins autonome aux mobilisations. Malgré 
la précarité de leur statut, les ouvriers immigrés s’impliquent dans les luttes du travail, tout en avançant des 
propositions spécifiques dans le cadre plus large du mouvement des travailleurs. La distribution hiérarchique 
des tâches dans les entreprises suit souvent des critères qui défavorisent la main d’œuvre d’origine maghrébine 
par rapport au reste des travailleurs « nationaux » et européens. Parmi ces derniers, les travailleurs portugais 
occupent une place à part : vivant souvent en bidonvilles, nombreux sont ceux qui prennent part activement au 
mouvement social. Ils s’impliquent dans un militantisme qui leur était interdit dans le Portugal de Salazar. 
Les travailleurs immigrés gravitent souvent en dehors des plateformes syndicales. Celles-ci, notamment la CGT, 
refusent parfois de se faire porte parole des revendications particulières. Cette caractéristique se révèle très 
importante lors du début des mobilisations ouvrières qui échappent souvent au contrôle des syndicats. La na-
ture spontanée des mobilisations permet aux ouvriers immigrés non syndicalisés de se rapprocher des milieux 
de l’extrême gauche (« Gauche prolétarienne », « Union des communistes de France marxistes-léninistes ») 
et des étudiants. Faisant partie des couches les plus défavorisées de la société, les travailleurs immigrés sont 
parfois considérés par ces groupes politiques et par les étudiants comme un foyer révolutionnaire potentiel. 
De manière générale, le contexte bouillonnant des mobilisations permet de tisser des solidarités transversales 
déjà à la veille des journées de Mai 1968. Ces événements sont à l’origine de la création de groupes de soutien 
aux immigrés qui, à partir des années 1970 surtout, défendent les droits sociaux et économiques, et s’engagent 
contre les formes de racisme anti-immigré (cf. création du Front national en 1972). C’est le cas de la Fédération 
des associations de solidarité avec tous les immigrés (FASTI), créée en 1967, ou du Groupe d’information et de 
soutien aux travailleurs immigrés (GISTI), fondé quelques années plus tard par des militants dont le père jésuite 
André Legouy.   
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> Le début d’une saison des luttes en faveur des immigrés

Mai 1968 représente donc un laboratoire politique pour de nombreux travailleurs étrangers impliqués dans le 
mouvement et pour la formation de militants comme le tunisien Saïd Bouziri. Marqués par cette participation 
aux mobilisations, ces militants contribuent à la création de nombreuses associations d’immigrés qui, à l’image 
du Mouvement des Travailleurs Arabes (MTA) créé en 1972, s’engagent à partir des années 1970 dans les luttes 
contre les crimes racistes et pour l’amélioration des conditions de logement et contre les bidonvilles, ainsi que 
dans l’opposition aux expulsions des travailleurs immigrés. C’est aussi grâce aux luttes des « années 68 » que les 
immigrés sortent de l’invisibilité de leur condition de main d’œuvre et qu’ils deviennent des sujets politiques en 
quête de légitimité et d’égalité à l’intérieur et à l’extérieur des murs des usines françaises.
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